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NOTRE PUI3ME

Nous avons reçu plusieurs lettres nous demandant ce
qui retardait l'envoi de la prime. Nous regrettons beau-
coup ce retard, et nos abonnés voudront bien croire qu'il
n'y a pas de notre faute. Les oléographies représentant
St François d'Assise, que nous donnons comme prime., ont
été achetés dans le mois de février dernier, à Paris,
France. Nous aurions dû les recevoir depuis au moins
quatre mois. Or, nous n'en avons reçu qu'une centaine
d'exemplaires par trois envois différents, malgré nos plus
pressantes sollicitations.

Mais nous avons chargé un agent spécial de Paris d'y
-voir, et nous espérons que bientôt nous pourrons satisfaire
les justes demandes de nos souscripteurs.

Avis

On nous prie d'annoncer.que le tirage.de la.petite loterie
organisée pont venir en aide à la chapelle du Tiers-Ordre,
à Montréal, qui devait avoir -11u le: 27 d'août, a été remis
au 26 de novembre prochain. La raison de cet-ajourne
ment est qu'il est mieux.de ne pas. presser. la· vente des
billets. avant le-bazar de. la Catliédrale. -.Cette dernière
Suvre étant plus importante, il ne faut rien faire qui
puisse lui-nuire ;-au contraire, il est du devoir de chacun
d'en assurer' 1 plus grand succès. possible. Donc, .ceux
qui ont.des billets de la-petite loterie ·trouveront bonique
e tirage en soit remis.
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Voyage au Canada

LETTRE DU R. P. FRh:DRIC
(Suite)

Un travail intellectuel long et difficile, joint aux fati-
gues des précédentes missions, finit par épuiser mes
forces : dans cet état de faiblesse, je fus saisi brusquement
par une maladie inflammatoire, causée, dit-on, par un
froid excessif, auquel je m'étais peut-être exposé trop im-
prudemment. Au bout de quelques heures je me trouvai
aux portes du tombeau. Le vénérable curé chez qui je
recevais l'hospitalité nie soigna lui-même avec une cha.
rité inépuisable, et combattit avec énergie le mal dont
précédemment il avait failli lui aussi ètre victime. Entre
temps les bonnes âmes priaient, et le bon petit enfant
guéri par N..D. du Calvaire entra dans son petit oratoire,
et là, à genoux sur son petit prie Dieu, devant une petite
image de la Madone, il fit cette courte et candide prière:
N.-D. des Sept Douleurs, guèrissez le Père !... J'étais hors de
danger... Toutefois la convalescence fut longue, et les
médecins déclarèrent qu'il faudrait, sans retard, à la
bonne saison, reprendre le chenia de l'Orient; un climat
plus chaud pouvant seul adoucir la violence d'une ma-
ladie qui laisse, jusqu'à la mort, des traces de son passage.

Une lettre-circulaire faite par Mgr l'Archevèque, d'a-
près le désir exprimé par le Saint-Siège, et signée par
tous les évêques de la Province, allait établir à perpétuité
la quête du Vendredi-Saint pour les besoins des Saints
Lieux de la Palestine : ma mission était terminée. Durant
les trois mois que je restai encore au Canada, sans pou-
voir exercer aucun ministère, je reçus, chez les deux cha-
ritables prêtres qui me donnèrent successivement une
hospitalité si généreuse et si fraternelle, des visites con-
tinuelles de malades et d'infirmes qui venaient des pays
circonvoisins pour vénérer les Saintes Reliques, et obtenir,
si c'était la volonté du bon Dieu, sinon une guérison com-
plète, au moins un soulagement dans leurs souffrances.
Le bon Dieu avait pour agréabl i leur démarche si pleine
de confiance, et accorda plus d'une fois, dans sa divine
bonté, comme dans lez réunions publiques, avec de nom-
breuses faveurs spirituelles, la guérison de leurs maux
corporels.
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Permettez moi, Révérend Père, d'en citer ici encore
quelquos exemples:

Un jeune homme était infirme des deux mains:
l'une, dans une grande réunion, toucha aux Saintes
Reliques et fut guérie : l'autre ne toucha pas et resta in-
firme. Un autre jeune homme avait une excroissance
de chair très pénible à la téte: au seul contact des Saintes
Reliques, elle disparut entièrement. A Domino factum est
istud : c'est le Seigneur qui a fait ces choses.

Je n'avais pas encore pu visiter la Fraternité de Mont-
réal, dirigée par les BR. PP. Jésuites. Je m'y rendis à
la fin de mars, malgré ma faiblesse, comptant beaucoup
sur la protection de saint Joseph, et bien résolu, par me-
sure de prudence, de n'y exercer aucun ministère. Nous
eûmes seulement le soir une réunion des Frères, dans
leur belle chapelle, où j'avais céléb . la sainte messe le
matin. Il fallut bien pourtant dire quelques mots de saint
François et de la Terre-Sainte ; cette petite imprudence
faillit me coûter la vie. Rentré dans ma chambre, à
l'infirmerie des Pères, je me sentais mourir et sans pou-
voir appeler du secours, c'était le dernier jour du mois
de saint Joseph ; je me recommandai avec un filial aban-
don à ce grand saint: un sommeil paisible m'ôta tout
sentiment, et le lendemain matin la crise avait cessé.

Tout le mois d'avril s'écoula dans la solitude du Cap, à
la préparation d'une nouvelle édition de la séraphique
Regle destinée à faire connaitre davantage et le Tiers-
Ordre de la Pénitence et incidemment notre mission de
la Terre-Sainte. Un télégramme de mes supérieurs me
rappela en toute hâte en Orient, avant la publication de
-cet ouvrage.

Je quittai le Canada le ler mai, avec un grand serre-
ment de cœur, mais non sans quelque espérance de revoir
une autre fois ce petit peuple béni de Dieu, et de pouvoir
prêcner plus à loisir la pénitence et la paix dans ces
heureuses contrées, qu'évangélisèrent les premiers nos
anciens Pères. Une épaisse couche de neige foulée
(diocèse de Québec) couvrait encore les grands chemins,
aucun labour n'avait pu étre fait jusque-là dans les cam-
pagnes. Cette grande rigueur du climat aide à la con-
servation de la foi et de la simplicité des mours chez les
habitants d,; Canada. A plusieurs reprises, des personnes
mondaines, venues de France, essayèrent d'y introduire,
par un séjour prolongé, leurs habitudes molles et sen-
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suelles : la rudesse du climat les refoula au delà de
l'Océan. Puisse Cei cher pays restr donc longtemslis
encore à l'abri des cou tunes énervantes des nations

Fr. Fiaúnîi-îîc, de Ghyvelde,
Min. Obs.

Notre-Dame des Sept IDoucluirs et son Sainlt
Scapllaire

(Fê,te 10 sep)temfbre)

16. NOTRE-DAME-DU-MONT-CARM.
En 1233, le jour de l'Assomption, sept patriciels de

Florence, membres d'une congrégation de la sainte
Vierge, se trouvaient réunis. Marie apparut à chacun
d'eux en particulier et les invita à qitter le monde. Ils
abandonnent aussitôt biens et dignités, se couvrent d'un
habit couleur de cendre, et, le 8 septembre, ils se retirent
dans une campagne voisine. Assiégés bientôt par la
foule, ils se réfugient, sur l'indication de Marie, au som-
met sauvage du mont Senaine, où ils passent six ans dans
l'obscurité et la pénitence.

Le 25 mars 1239, un soir de vendredi saint, pendant
leur miéditation, ils voient Marie descendre du ciel. Elle
était accompagnée d'une multitude d'anges, ceux-ci por-
tant les instruments de la Passion, ceux-là la règle de
saint Augustin. Un d'entre eux tenait une palme, un
autre un écusson sur lequel on lisait en lettres d'or:
" Serviteurs de Marie; " un troisième étalait un habit
noir d'une forme singulière. Leur montrant d'une main
l'habit, de l'autre la palme, la Vierge leur dit: " Recevez
cet.habit,.afin que vous receviez un jour la palme éter-
nelle." Et elle leur enjoignit de former un nouvel ordre,
sous le titre de " Serviteurs-" ou " Servites " de Marie, et
de se vouer au culte de ses douleurs, dont ils porteraient
en quelque sorte le deuil avec leur noire livrée.

Ils obéirent et affilièrent même à l'ordre les simples
fidëles, -qu'ils vêtirent d'un habit plus petit, mais, du
reste, en tout semblable au scapulaire des religieux. De
là le scapulaire'de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs,.enrichi
de grâces. et d'indulgences,.particulièrement.à l'heure de
la mort.

Quelques années après, les mêmes faveurs étaient
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accoî-dees à lA lteret aux Carmes, chassés duL Mont-
caruiiel par les S is s

iu soir' qule leur- geniéral, saiiit Simon Stock, était en
priere vt domîwaidai t pouri son ordre un privilège et iii

s1ra al de lapoeto célesteo, la saltelu

apa rut. dlans le mnètue1n a ppareilt q u'aîlix patricienls de Fbo-
1'en 1ce, etl lu i I<rC'sem taiit un sca pula ire do cou le ur bruine,
elle 1 lui dit : ' (}'i seî-a la iai que du privilège que J'ai

iln j><u r Vous et pour touts les enfan-Ilts du Gaimet.
Cel ni qpl iiu îrra î'tude cet, huabi t sera préser-vé desc
feu11x èrm."c'sit-à-dire,1 comme feixljdiqtne le savant
pa41pe Hen-ioit XIV. qm neMarie Iini olienldra les graces lié-
t-> 'ýsa I me.s p'li i enl vivre et bioin 1110>1î-ir

ÉCHOS3 DES FRATEPINITE

Le -2 anot, la fî-ate-ité des soeuirs et des frères de
Mn>ffr., sesi nlie danls l'euglise (les Saints Stigmiates,

à "Occasionl de la fête (lesin Loulis. r-oi de France, un
<les plus illustres tertiaires dIe Si Françvois, et un des
i>atro>)s de lOr1dre Sérapîhiqîue.

Le pèr.e irterdo>îia, l'absolulti-on géniérale à l-
quleles ter-tiaires avaient, dr-oit, et la lbénédictioin du

Le 25) iîiiderier los frères suivan ts o-at fait profe-sion

nonms n'omit pIas été publiés plus tôt danis la JRvue, commle
nlois avons labî tuide de le fair-e.

Ont rer~u lecsai habit -M Flavien Fi'ýatra.uIL, joseph
L"d(otux. Paul l3elhîînmeui- et, Ovila Corbeil.

Ont rait pr-ofession -M .Alfred Viger, frère Alfred;
L'icivnLelac fi-ère Beî-iard - Alexandere Meilleur, frère
Pierre ; Martin. Brennan, fr-ère Antoine.

Le 2 aoûit, fête de Notrec-Dam-ie des Aines e t jour du
Grawd Pardlon d',Assise, les soeurs suivantes ont fait pro-
lession

Mesdamevs Alfr-ed. Viger, Si- Ste-El1*.iabelli; Alexandre
Meilleur, Sr Ste-Véroniique du Calvaire; Hlugli Farmer,
Sr Ste-,aî-iùe Joseph. Mi1les Solanges Mer-cier-, Sr St-
Aui'oîiie ; Marguerite Dempsey, Srý Ste-M-\arguierite de
Cortomne; Mari6o Allard, Si, Ste-Mai-guci-ite de Cortone.
Madame Josephi C-épaiult, Sr, Ste-Elisabeffi de Hongrie

Imlre Honoré Cler-monit a fait sa pr-ofesioni le 29 juillet
'1$,elle est décédée le -19 août 188G.
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LE PARFAIT TERTIAIRE

LA PRÉSENCE DE DIEU
CHAPITRE IV

Notre conversation est,
dans le Ciel. (Philip. III.)

MÉTHODE POUR SE CONSERVER EN LA PRÉSENCE DE DIEU
DANS TOUS LES DÉTAILS DE LA VIE

.SECONDE METIODE
Venez et voyez les nier-

veilles que le Seigneur a faites.sur la terre. (Pt. 45>.

UNION A DIEU PAR ACTES RÉPÉTÉS ET RÉFLÉCHIS

(Suite)

HORLoGE.- A la vue d'une horloge, pensez que pourvous c'est peut-être la onzième heure et que Vous n'avez
encore rien fait.-Qu'il y a un temps où vous ne pourrez
p lus mériter.-La mort surprend à l'heure où l'on y pense
le moins.-les jours passent, mais l'éternité n'a pas defin.-Dites : Seigneur, faites que je mérite à toutes les
minutes, etc...

11 y a des Communautés, des familles où à chaque
heure du jour on se met à genoux, où on se recueille
pour adorer la Très Sainte Trinité.-D'autres où l'on
se salue en disant : Bénis soient JÉsUs et MAIE.- D'autres
où l'on dit un Ave MARA... ou bien : vive JÉsus dans tous.
les cSurs.

TnOUPEAUx. INSECTES.-Dites-leur, de bénir DIEU.-
S'il sont soumis à l'homme, pourquoi l'homme ne t 5wait.il pas soumis à DIEU. Admirez cette variété d'animaux
sour la terre, dans la mer, dans les airs.-La fidélité duchien vous commande une plus grande fidélilé à DIEU, à
cause de ses nombreuses grâces. Une mouche qui selaisse prendre, par une araignée nous enseigne qu'il faut
fuir les occasions, être prudent dans toutes nos démar-
ches.-Admirez l'habileté de DIEU, qui a donné au pluspetit insecte tout l'organisme de la digestion, de la sen-
sation, du mouvement. - Tous ces inEectes tendent à.
leur fin, tendez-vous à la vôtre ? - JÉSUS-CHRIST est leBon Pasteur, dites-lui de vous garder, de vous guérir,
de vous nourrir de ses Sacrements, dites bien que vous
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voulez toujours rester sous la houlette de saint Pierre'
fidèle aux enseignements de l'Eglise.

Saint François d'Assise se détournait pour ne pas fouler
un insecte, parce que c'était une créature de DiEu.-1l
pensait à Notre-Seigneur à la vue d'un agneau...

GRAINEs.-Elles vous rappellent que vous moissonnerez
ce que vous aurez semé.-Qtl'avez-vous semé jusque là ?
Ceux qui sèment dans les larmes moissonnent dans la
joie, consolez-vous donc.-Si vous voulez au contraire
semer dans la joie, vous moissonnerez dans les larmes.-
Le grain meurt pour germer; c'est en mourant à vous-
même que vous profiterez en vertu, etc...

PIERRE--Désirez d'être foulé aux pieds comme la pier-
re du chemin.-Méditez que vous avez le cœur plus dur
qn'une pierre, pour n'être pas touché des bienfaits de
DIEU.-Que DIEU peut en faire du pain, -faire jaillir du
rocher une source abondante.-Que JÉsUs CHRIST n'avait
pas une pierre pour reposer sa tête.-Qu'une pierre seia
votre seul bien après votre mort, etc...

RuIsSEAU, 1>LUI.- La vue de l'eau vous rappelle le
bienfait du baptême, remerciez DIEU d'être chretien.-
Un jour de pluie, désirez recevoir autant de grâces qu'il
tombe de gouttes d'eau.-Demandoz à DIEU qu'il vous
lave de vos iniquités.- Dites : Seigneur, je suis sec et
aride, arrosez-moi.-Je vais à vous, car je suis plus altéré
qn'un cerf.-Demandez que DIEU étaigne en vous le feu
des passions.-La gloire du monde fuit comme l'eau d'un
ruisseau.-L'eau et la boisson du pauvre....

Nous pourrons dire avec saint François :
"Loué soit mon Seigneur, pour notre sour l'Eau qui
est bien utile, humble, précieuse et pure.
Lorsque nous boirons, nous imiterons sainte Gertrude,

qui avait l'intention intérieure de rafraichir Notre-Sei-
gneur dans sa personne...

OIsEAux.-Invitez-les à chanter les louanges de DIEu.-
Dites-leur de monter au ciel pour demander pardon pour
vous.-Dites avec le prophète : Qui me donnera des ai-es,
et je me reposerai dans le sein de DIEU ? - Songez que
les oiseaux ne sèment pas, et cependant ils ne meurent
pas de faim, ayez donc vous-même confiance en OIEU.

Les sacrements sont des ailes pour voler au ciel, en
profitez-vous ?...

CHANTS, AMUSEMENTS.- Combien sont. plus beaux les
chants du ciel, plus douces ses joies ! -Demandez pardon
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gneur, vous seul méritez d'étre chaité.-Je voudrais chan-
ter sans cesse : gloire, honnu'ur, amour, à DIEU seul.- Tel
chante aujourd'hui qui pleurera demain.

JoIEs.-Etes-vous dans la joie ? Communiquez-la à DIEU,
louez-le, remerciez-le, racontez-lui tout votre bonheur,
comme à un ami.-Elle n'est pas comparable à un ami.
-Elle n'est pas comparable à la joie du ciel.-Vos p'échés
vous en rendraient indigne.- Réjouissez-vous avec mo-
dérition...

PEINEs.-Dans les maladies,ten tation s,con trarié tés,dites:
Seigneur, vous voyez ce que j'éprouve.--.'espère en vous.
-- Je vous l'offre.-Je me résigne.~.Allez en esprit dans
le jardin des Oliviers, près de JÉsUs à l'agonie.-)ites :
Seigneur, aidez-moi.-Je me mets entre vos mains.-
Faites de moi ce que vous voudrez.--Formez des signes
de croix sur votre douleur.- Pensez aux souffrances de
JÉsUs CHRIST, des martyrs, à la peine que méritent vos
péchés...

INJURE)s INGRATITUDEs, IUMILIATIoN.-C'est bien dur,
mais disons-nous à nous-mêmes : -Laissons faire, le Sei-
gneur le permet.-N'ai-je pas mérité cent fois plus par
mes fautes !-Ces personnes qui m'attaquent sont des
ambassadeurs de DIEU, qui viennent de la part de sa misé-
ricorde tirer vengeance à l'amiable.

Jàsus-CHiiisr, attaché à la Croix, vous dit : Regardez-
moi, moi qui suis innocent, et oserez-vous maintenant
vous plaindre, vous qui êtes coupable.-Recevez les hu-
milialions avec soumission, même avec amour, en vous
rappelant JLsus au Prétoire.-Dites à Notre-Seigneur:
Vous voulez graver un peu plus votre image dans mon
cœur, j'accepte... je vous remercie...

AFFAIRES.--Quelque chose que vous fassiez, dites au
fond du cœur : Pour vous, pour vous, Seigneur.-Traitez
familièrement avec DiEu, parlez-lui de vos affaires, de vos
projets et de tout ce qui vous intéresse, et cela à cœur ou-
vert.-Demandez-luîi conseil.-Dites-lui de vous aider. -
Dites à JÉsus le vous apporter telle chose dont vous avez
besoiri.-De se lever. - De s'assoir avec vous. - Figurez-
vous JÉsus ou votre bon Ange vous tendant l'objet que
vous allez chercher, etc., etc.

Il y en a qui, pendant leur travail, répètent souvent
Mon DIEU, aidez-moi. - Mon JÉsus, miséricorde I Doux
Cour de MARIE, soyez mon salut... Vive JÉsUs dans totis
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les cours ! D'autres font souvent des signes de croix avecun doigt sur leur coeur, leur bouche ou sur leur ouvrage...FAUTES.-Si VouS éteS tombé en quelque faute, dites-vous : DIEU m'attend pour me pardonner.- Seigneur, jeme repens.-Vierge sainte, mon saint Patron, demandezpardon. pour moi. -Seigneur, je suis souillé, lavez-moidans votre sang.-Vous êtes mort sur la croix pour moi,grâce ! pardon ! -Seigneur, j'ai confiance.
DOUTES.- Dans vos doutes, dites : Que faut-il- faire,Seigneur ?-Eclairez-moi.-Que dois-je répondre'? -Par-lez, mon Jésus, j'écoute -Je ne veux que votre gloire.CHEvEUX.--Des cheveux vous rappellent qu'aucun netombe sans.la permission de DIE.-Confiez-vous donc àsa providence.-Songez que vos péchés sont pLus nom-breux.-Vos cheveux n'ont-ils pas été pour vous un sujetde vanité ?. Désirez essuyer comme Madeleine les piedsde JÉsUs avec vos cheveux.-Votre vie ne tient que parun cheveu, etc.

YEux.-.En touchan t vos yeux ou voyant les yeux. d'unepersonne,. dites.vous : DIEU me voit, et cela mieux que jene vois tout ce qui m'entoure.--Ce n'est qu'autant quemon cœur sera pur comme mon oil, que je yerrai DIEU.-Quand pourrai-je contempler mon Sauveur dans-sagloire ? -Mes yeux.devraien t. être noyés dans les larmes
à cause de mes péchés.-Il y en a qui ont des yeux etqui ne voient point ; ne suis-je pas de ce nombre ? Sei-gneur, faites que je voie le nombre de mes péchés, lagrandeur de votre amour, l'étendue de votre miséricorde.-Gardez-mQi comme la prunelle de votre oil.-Détour-nez mes yeux d es vanités. - Je vous fixerai toujours, Sei-gneur, puisque vous me regaraez sans cesse, disait saintAugustin.

"Offrez à Dieu le clignement même de vos yeux, lemoindre mouvement de vos membres, dit sainte Made-leine de Pazzi... "
BoUCiiE. - La bouche vous rappelle votre gourmandi-se, vos medisances, vos calomnies, vos mensonges.-Ditesau Seigneur d'ouvrir vos lèvres, afin que vous parliez detemps en temps de Lui. -De vous donner de la discrétion,de la retenue dans vos paroles...

AINs. -DIEu vous tient -dans sa main, il fera de vousce qu'il voudra. -Dites à JÉsus de vous donner la mainpour vous aider à riarcher. - Employez-vous toujoursvos mains à quelque chose d'utile*? - Ces mains dont



234

vous vous plaisez à considérer la délicatesse et la forme
deviendront la pâture des vers. -Dites : Seigneur,j'élève
vers vous mes mains suppliantes.-Je remets mon âme
entre vos mains...

PIED.-V oS pieds vous rappellen t que vous devrez mar-
cher dans la vertu sans vous arrêter.-Fouler aux pieds
les plaisirs du monde.-JÉ-sus a eu les pieds attachés à la
croix pour vous.-Demandez à DIEU de diriger vos pas
dans le sentier de ses commandements...

LIT.-Un jour vous vous coucherez pour ne plus vous
relever-Le prophète David arrosait son chevet de ses
larmes, et vous ne pensez qu'à jouir du repos ; que de fau-
tes cependant n'avez-vous pas à pleurer !-Les Saints sc
lèvent au milietu de la nuit pour prier, et vous, avez-vous
soin d'élever immédiatement votre cœur vers DIEU, lors-
que vous vous réveillez ? -Dites à votre bon Ange
prier, d'adorer DIEU pendant que vous dormirez.-Rappe-
lez-vous le grabat des pauvres; la crèche (le JsUs votre
Sauveur.-Prenez la résolution de ne rien donner à la
sensualité.-DIEU est toujous avec vous si vous dormez,il veille sur vous ; si vous vous éveillez, il s'attend à re.
cevoir quelque acte d'amour, d'offrande, de remerciments;
le faites-vous ?-Le matin il est là pour recueillir votre
première pensée ; la lui donnez-vous?...

PAILLE. - JÉsus coucha sur la paille à Bethléen.-Les
pauvres, les religieux couchent sur la paille.-Vous voyez
une paille dans l'oil de votre prochain et vous ne voyez
pas une poutre dans le vôtre.-Vos actions faites par vai-
n.e gloire brûleront comme de la paille ; il n'en restera
ien.
CIEL.-La vue du ciel vous dit que c'est votre denieu-

re.-Dites: Mon DIEU, quand viendra le moment d'y mon-
ter ?-Là un bonheur sans fin.-Vous chanterez, vous bC
nirez DIEU.-Remerciez DIEU d'un tel héritage...

(A continuer)

Le Vaticani et la, Cline
Les relations directes du Saint-Siège avec la Chine sont

officiellement reprises. L'Osservatore romiano publie à ce
sujet un très remarquable article, qui montre de la façon
la plus évidente tout ce que le Saint Père a fait pour
nous montrer à nous, Français, dans cette délicate occa.
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sion, sa bienveillance, son affection toute particulière, et
ce, malgré la mauvaise volonté de nos ministres, qui ont
méconnu tous nos intérêts, tandis que le Saint Père les a
sanvegardés, car enfin l'affaire se résume ainsi: au lieu
d'un protecteur,les chrétiens de la Chine en auront deux,
qui, agissant dans des sphères distinctes, se prêteront,
pour peu que notre gouvernement y consente, un vigou-
reux appui.

Nous empruntons à l'Osservatorc romano deux citations,
qui établissent nettement ce que nous venons dc dire:
l'extrème bienveillance du Pape pour la France, 'imipor-
tance (le l'acte accompli:

" I. Le Saint-Siège s'est. abstsun de prendre quelque
décision que ce fût, avant d'en avoir informé le gou-
vernement français.

Il. Le Saint-Siège a déclaré à la France qu'il ne s'im-
niscerait point dans les rapports rsuiltant pour la France
et la Chine d'engagements préexistants.

III. En outre, le Saint-Siège a exprimé formellement
à la Chine aussi le devoir de voir maintenus les engage-
nients en vigueur entre elle et la France.

IV. Il a été ègalenent déclaré que, de la part du Saint-
Siège, l'action dont la France se trouvait en possesrionî CII
Cline serait respectée.

V. Il a été ajouté enfin que c'était l'intention su'.me
du Saint-Père que le représentant du Saint-Siègc et le
ministre de France exerçassent de commun ar:,ord leur
action respective, laquelle ne pourrait retirer profit que
d'une coordination réciproque."

Voici enfin la conclusion fort belle de cet article:
" Que si nous nous élevons à un ordre d'idées plus

haut, nous dirons que, dans l'invitation faite par la Chine
au SairSiège d'envoyer là bas u représentant, n1ous
voyons un événement tom. à fait providentiel. La Chine,
qui ouvre ses ports au commerce dit monde enticr, qui
envoie et reçoit des représentants de tous les gouver'ne-
ments, n'est plus la Chine d'autrefois. La fameuse inn-
raille est tombée pour toujours ! Lorsque ce penple de
trois cents millions, si intelligent, si police, sera entré
dans la voie de la civilisation européenne, les canons de
toute l'Europe seront impuissants; tandis qu'alors le mis-
sionnaire, protégé par le représentant de la première
force morale, propagera amplement le règne du Christ
parmi les adeptes de Confucius "
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Le Cialte de la Croix au Libanii
Trous les ans, le 1:3 septemb)re, les voya geurs peuvent

assister au spectacle le plus grandiose, le plus ravissantf
pour l'oeil, mais surtout le plus conisolant pour le coe'irdi Lui chrétien. C'est la fête de l'Exalta Lioni de la Croix,
fête niationale des Maronites. Dés la veille au soir, ils laceliebr-ent par unie illuiniiiationi auprès de laquelle toutes
celles (le i105 villes d'Europe sont mnesquinies. L.es clochesdes églises annioiicenit l'ouverture de la so#cnnité.

Chaque famille mnonte alors sur la terrasse de sa nii-son, y allumne le bâ'cher <le la fête et fait cercle autour.Les hiabitations n'ont pas de toits, mais sont couvertes de
plates formeitýs en terre battue. Parfois unie croix aux pr-o-
portions colossales, noyée dans des Ilots de lumière, se
dr-esse ail milieu d'un egroupe (le p)ieux admi rateurlSI etmar*que aisi le caracléère religieux et le but spécial de la
(lé1floîstrationi.0

La touchante coutumne remonite aul comimencemenit duVile Siècle, à l'époque où Hléraclius, vaiqueur de Chios.
roès, obtiIIL la restitution de la vraie Croix, et la chargea
Sur ses épaules impériales pour la replaniter sur le Cal-
vai re.

Cette dévotion à la sainte Croix cst pour aisi dire la1dévotionl liatiowale (les Mlaronlites. -Non seulement ilstracent. sur leurs personnies. sans rougir, le signe du chr-é-
tienl le respect humllaini étant chose iniconnlue parmi eux,mais ils nîipiillienit ce signe, à toute heure, ci] .tous
lieux ; c'est chez eux plus qu'unle Prière, cX'st une iuî-testatioî de fidélité au l)ieu cirucilié, salis ce!sernc
Veli-e au seini d'un emlpire Sur lequel lilanle le cr-oissantL
de Mahnîujet.

La croix 11*Oî'tîe lpas sC'u leiii t li il tQriell r- (le 1cm!.Z s mai-
sos;elle est, peinte au dehors, .9111 la, façade ou sur. la

porte. Les femmiies nmaronites n'out pas ;ibanidonnié lapieuse piratiqlue de porter o.stens.iblemnen la croix sur la
po01tr-ille. cette Cout.ume11V nos Mèeres franiçaises la1 coi)-wimaîsseuit asi nais, elfin la croix Wxest pulus enl limrolle
le premier des ,Jovilux.

l3eautcoupl dle parti tiis impilrimient, su-r le corps de leurisen11-lllns unie croix qui y retr uq'utombl)eau, tandis
(jîl .en Fî'aiicc, oni la détache, mêmsie (les murs des écoles,on la banit, (le partout, o1n la fait disp)ara;itre de tous les
Ecvx rmblics. Cependitnt la Croix a régnié sur le mionde
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pendant dix-huit siècles: elle y règnera, en dépit de la
frainc-lnaçonnerie, et dans touit pays où l'on vêtnère la
croix, oni aura en horreur cette secte anti-religieuise. Le
Libani est le premnier pays dans le cuilte (le la sainte Croix.

C HRO NIQU E
Teri-ible cl<dtiiucnt d'ini blaspluhnmaeur. - Ont rapporte dé, Limia,

Ohio, ani date du '28 juillet, qun furmiier noninié Silvestre Itoydan.
1'rapriétaire de fflusî «eurs centaines d'acres de terre, (tans la comrté* (le
Mercer, est miort dtans les circonstanco-s suivantes : Ileydan étant
<tan% son chalut un matin du mois de jîtilb"î1, s'c mit à blaspliémer et
i miaudire Di<eu,à cause <le la1 sêchieressý (lui endloînmageait sai ràcolte.
.ý.srîvé au p)aroxysmie (le la colère, il s*écria : 0Ilicu, mille fois
.naudit,si tu descendais sur la terre en ce mioment, je te hacherais le
ccuuà cl nmorceaux. " ltevdan, n'eut pas plutôt prononcé ces terribles
paroles, qu'un éclair fen;dant la nue vint frapqpi'r le malheureux
blasphiémateur; ses compagifnonis qui étaient à travailler dans le
mnime Champ) que lui, tomberent sans connaissance sur le sol, et ce
n'est qu'après fflusieurs minutes 'isnbltéqu'ils revâtrent à
eux. Uni spectacle épouvantable s'ollrit, à leurs veux.

L'infortuné tevaa qui, quelqlues instants auparavant, avait lancé
au ciel son iorpil blasphème, avait été tranbfrméni ea p)ierre, et
gieait sur le sol à l'endroit méène oùt il se tenait lorsqu'il avait délié
Dieu de descendre sur laî tonrre. Ses ihabits avaÎint été compilètement
l'rûlès, et la iliierre (tii avait exactemient la furmne de soit corp)s
montrait ses lùvres eutroct'eit-s, indice certain qIue ce misèrable
avait à peine priooncé les paroles que nous venons de ralip)ortert,
lurequ'il fut frajmj.ié par la mnain vengeresse <le Dieu.

Une chaleur ittnise émanait de la pierre, <tout il était imîpossible
d*apl)rocher. Cet êpouivantable clm;Uîument, inifigi par Dit-i a celui
qui Venait (le la )ttdo eest raconté piai. plusi"drs p'rsoze
digznes dte foi, qui attirainut avoir eté témoins oculaires (le ce t ragique
t .v*nincjit.

tt'vydan était s;- <te 4<1) ans, marie et t-iere de cinq clnfants :sa
ramiille est aut flts,:sloir. Céîau.tt unt Iiiiiinu: violent, et (lui îm'Ž lieuvait
lilOuuncer une' parole sans lVacromp;,)-gnu'r de jixremnirts.

Celte terrible punition, ýnfli.-&, d'une maniùre aussi Ipubliquie a cré
an véritable émoi piarmni la paisible l)oplatioii de Limia, oùt lieydan
fiait fo'rt bien connu,

L'olcile dA Ialiiiiore, Etlats-Uisi. - Mgr Gibbons, arclievéque dJe
llaltininu-e, a turoclaimné, conime délégué du Saint-Siège, les décrets du
C*ncilie lénier tenu eti novembre (84 tans sa vill(e nitropiolmtaiii4-.
La 'S. (:ougrègation dtu Conci;-ý, à laquelle, selon les priescrip)tions ;àt
irt,t le-s actes de t'Assemnblée avaient ete soumis, le-s a applrouvésE,

anres y avoir fait de légères miodilicitions.
L- livre dît cuncîle se divise en deux p)artie~s: les actes et docu-

«lents et les décrets. Dlans la plremnière p mii",, nous trouvons les
actes <hi1 concile tans tes congrègamons prélinminaires et les sessions
Woennelles, les queetions discutées sur des points de disciplinie inte-
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rieur,%. Dans la secondle, sous douze titres divisés cri chapitres, nous
trouvons d'abord ce <lui regarde le!s evqeles prêtres et les régit-
liers, le. culte, les sacre.±ne.îits : uis oin passe à l'éducation, les petits
et les grands séminaire%, ltes colièges et les écoles. Parmi les devoirs
dut clergé, il faut r'emarquer le zèle p<our la prédication, les sociéýtés
défendues, la tempéranco. On traite également (les droits (les evèques
sur les biens temporels dles églises, dles conseils épiscopaux, dles
concours, les cauises mniatrinni -les, etc. En un mot, c'est un code
complet pour le servie" du clergé.

A l'avenir, dans chaque diocèse, il v aura des cures inamovilile-s, oit
I'on arrivera piar le concours - de plus, l'evé-ttue nîommeraî des doyens
ou (les vicaiire- forains. L'Eghise dI'Anvtiqui(ie est donc établie sur
un p'ied régulier et eni conformité avec les saints canons. Cela lie
pourra que favoriser son accroissement.

Le délégué du Saint-Siù,,,e invite les archievêques à convoquer aut
plus tôt des conciles provinciaux, et lPs é-véques leurs synodes, pour
donner plus <le force et dle solennité à cette promulg-ation.

Pouir se conformer à l'une des décisions prises par le concile, 'Mgr
l'arclievéque tle I3altimorit a décrété l'usagec d'un caléchisTe unique,
p&ùur toutes les églises d*'Amiériquie. "Ce catéchisme, dit ýMgr
Gibbons. a été critiqlue; persoii in'ose prétendre qu'il soit parfait,
mais tout homme raisonnabhle ilcjit admettre que c'est un grand pis

pour arriver à l'uniifo)rmiité. " Otitri, l'ea>litîiu atiglai!se, il eii a
falit unle tradition eii françiais ct eii alliiiin'l ; on en pr.ýlare une pour
les Polonais et les B3ohémieins

Pèlerinage WÀnigcvils. - Oit lit dans la llm'eanriscairie cPS
belles paroles aut comnmencemient d'un comnpte renldu i liiI~
au Sacréè-Coeuir dis tertiaires dii diocèsze d'*Ang",dr.c, France

Il v auraitdamiil" pages à écrite sur' l'rdre dle sainît
Franrois'et le CSeur de Jè:ýus.

IlN'est-ce pas. en tfrièt, le Séraphlin d*Assiî-c qui. l%-t lrliio, -. port-1.
Sur1 sa l)Otrine mieurtrie, le stigiiiaie Sanglanit (lii (:tci do Jei'ssN
sot1-ce lpis ses enfants qui, penidant <quatre' siècles, snt allés jS
qu'auxl. c'str.'mit;'s dui iniondeq, redire et chianter les dilmlîre et Ps'
telld res, les abjectionis et la Jouissance do e t*Cceur ItujourliS iînînoi(li,
et toujours triomlphiant V Ne snîît-ci as eux qlui, les pîiiîi'n'¾!,Z i

arborirejit partout l'iumg ? N'est'ci pa.s pM11 lRes illes d.ý sainte"
Claire que, plus tardl, la leîluris î'i''i-M'ita puisé, ave
C-011 éduicationi première, la -Klice~ de la vocation religieuse et lai çoif
lnsaitialble du r-acrilice ? N'est-ce pias un Franlciscaini qui, le preier,
lui a fait préter une oreille atnieaux appewls dlu Crucilié, et a $u1
renversçer les obstacles qui lui feîîî?tl'accès dut cloitre «? N'est-ce
pIMs le lPatriarchie d'*Assise qsue 1- Sauveur Iiii-uinme donna pour
miodèle- et pour guide à l'hiumblle Visitandine? E'est-ce lias l'Ordre
(les rès-n cuetre touts qui, avec la Conijuagitie le ,lésu5s, a
défendu et fait triompher la dévotion au divin CSeur? Ne sont-re pas
des Frères-Mineurs enfin qi, les premiers, ont pourté sur les cliiii'ps
de hataiile l'image dui Sacré-Coeur, qui l'on placée sur la poitrine des
braves, qui en ont fait un signe do patriotismne et de liberté ?

Méon .1'!! c! le i)n'oIesLaiL Iac.-Dans un banquet donné à lalliiiSL
en Australie, à 1 occasion de la Saint-Patrice, uii Ecosais purotestant
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M. A. B. Rae, proposant un toast en l'honneur de Léon XIII, s'est
exprimé ainsi :

" Le Pape s'est montré un grand homme,un pacificateur universel.
Ses efforts ont empêché l'anarchie et la guerre. C'est le partisan
énergique de l'éducation, et il jouit d'une si haute estime dans le
monde politique, que toutes les puissances accréditent des représen-
tants auprès de lui et reçoivent ses envoyés. C'est un Pape ami de
la paix et (lu progrès, et il mérite les plus grands honneurs. C'est
donc avec le plus vif plaisir que je propose la santé du Pape. "

lin singulier convoi. -Dernièrement on a entendu, dans les rues
de Milan, le dialogue qui suit :

Un groupe nombreux de bons cathopques faisaÞ'nt les visites pres-
crites pour gagner le jubilé. Ils allaient la téte découverte et réci-
taient le saint Rosaire.

Un de ceux qui les regardaient passer dit à son voisin : " Qu'est-
ce que c'est que tout ce monde ? - C'est un convoi funèbre. -Mais
je ne vois pas qu'ils suivent un mort. Le mort y est pourtant. -Où
est-il donc ? je ne l'aperçois pas du tout.-Je vous dis qu'il y est.
Ce mort, c'est le rcspcct humain.

Quelques souvenirs sur le Cardinal Guibcrl, Archevêque de Paris.
- Son Eminence le Cardinal Guibert, qui vient de mourrir à Paris
était un Pré-lat généralement aimé et estimé même de ces rares enne-
mis. Sa mort a projeté un deuii universel par toute la France. On
lui a fait des funérailles magnifilques. Le Dimanche illustré raconte
à son si-jet les traits suivants : " Pendant l'invasion allemande, il
donna l'hospitalité au nonce, Mgr Chigi, et aux ministres de la délé-
gation du gouvernement de la Defense nationale. Ce monde officiel
mangeait à a table, qui était frugale. Mgr Guibert dit à M. Cré-
mieux, qui était israëlite.

"- le vous pri,ý de vous résigner. A la table d'un évêque on ne
trouve pas le viande un vendredi. Mais si vous v tenez le moins du
monde, .le vous en ferai servir à part.

" A quoi M. Crèmnieux répondit qu'il s'estimait trop honoré <le la
compagnie <le Mgr Guibert, pour ne pas préférer de partager le diner
tel qu'il était.

Le prélat et l'avocat étaient tous deux de l'église de l'esprit, et
firent bon ménage. Quand la délègation battit en retraiteà Bordleaux,
le pastear demeura seul à la tête de son troupeau en face de l'étran-
ger. Un jour, deux paysans, surpris le fusil encore fumant à la main,
allaient être passés par les armes. Mgr Guibert parvint à obtenir
leur grâce du commandant des troupes allemandes.

" - C'est à condition, dit celui-ci, que vous prècherez la soumission
a vos diocésains.

" - Je suis prètre, répondit fièrement l'évèque, mais je suis Fran-
çais. Je ne puis que déplorer comme prêtre les maux de la guerre ;
quand à blâmer le défense de la patrie par ses enfants, ne me le
demandez jamais.

*
* *

"Son écurie a donné bien du souci à Mgr Guibert. Il aurait sou-
iaité qu'elle fût aussi dèserte que ses salo:;s de réception. Mais il
lui a fallu se résigner à garder un cheval. Le successeur des Gondi,
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des Noailles, des Beaumont, des Juigné, et autres prélats de grande
lignée, sortait en demi-fortune, et regrettait de ne pas aller à pied
comme le dernier des desservants.

" Le cocher de Son Eminence est parvenu pourtant un jour, à force
de diplomatie, à faire entrir un second cheval dans la maison.
L'introduction du cheval d'Ulysse et de son complice dans Troie fut
moins diflicile. L'unique cheval de l'archevêché se faisait trop vieux;
il lui fallait un successeur; il y avait inhumanité à le faire travailler.
Bref, Monseigneur consentit à l'achat d'un cheval. Le cocher se
croyait vainqueur:

"- Que ferons-nous le l'ancien ! dit le cardinal.
"Nous les garderons tous les deux. si Son Eminence le permet, et

ils fatigueront moins attelés ensemble.
" - Je te vois venir, <lit l'archevêque en riant. Aujourd'hui, tu

veux que j'aie deux chevaux. Si je te laissais faire, plus tard tu
m'imposerais un groom. Non, non ! Garde le nouveau cheval, puis-
qu'il est acheté, et tu conduiras l'ancien chez les Petites-Sours des
pauvres. Elles pourront l'utiliser quanl elles iront chercher de porte
en porte la nourriture de leurs vieillards.

" C'èst Pie IX qui le créa cardinal en décembre 1873, et à cette
occasion le Pape, désirant lui donner un exceptionnel témoienage de
ses sentiments affectueux, lui envoya une crosse d'or, d'un admirable
travail. C'était un présent royal, dont le moine-archevêque fut pro-
fondément touché, mais qu'il olfrait immédiatemeht au trésor de Notre-
Dame. "

La crémation et le Saint Office - Un grand nombre d'évêques et
de fervents chrétiens, remarquant que des hommes d'une foi dou-
teuse, ou affiliés à la spcte maçonniue, font aujourd'hui de grands
efforts pour ramener la coutume païenne le brûler les cadavres
humains, et, pour cette fin, organisent des associations spéciales,
craignent de voir leurs artilieuses raisons séduire l'esprit des fidèles,
et diminuer peu à peu en eux l'estime et le respect de l'inhumation
chrétienne des corps constamment pratiquée par P'Eglise, et entourée
par elle des rite solennels. En conséquence, pour que les fidèles
possèdent une règle certaine, capable de les préserver des dangereu.
sophismes dont il s'agit, ils ont demandé à la suprême Congrégation
de la Sainte, Romaine et Universelle Inquisition, de, déclarer

1. S'il est permis de s'enrô!er dans les Sociétés qui ont pour but
de propager la crémation les cadavres humains;

2. Sil est permis d'ordonner cette crémation pour soi ou pour
autrui.

Les Eminentissimes et llévérendissimes Cardinaux, Inquisiteurs
géni-raux en matière de foi, après avoir sérieusemeit et mûrement
étudié ces questions, et recueilli les votes des Consulteurs, ont décidé
de répondre :

A la première, négativement, et, s'il s'agit le Sociétés filles de la
secte maçonnique, on encourt les peines portees contre elles:

A la seconde, négativement.
Rapport ayant été fait de ces choses à notre Tr'ès Saint Seigneur

Léon XIII, Sa Sainteté a approuvé, confirmé les décisions les Emi-
nenttiasimes Pères, et a ordonné de les communiquer aux ordinai'es



241

afin qu'ils instruisent au besoin leurs troupeaux du caractère abusif
et détestable de la crémation, et ne négligent aucun moyen de les
détourner d'une telle pratique. Jos. MANCINI,

Notaire de la S. In9uisit. Rom. et Uniiv.
Le décret du saint Ollice par lequel l'Eglise reprouve et condamne

l'usage de la crémation des cadavres a donné lieu à l'opposition de
la Franc-Maçonnerie. La Loge de Milan s'est adressée au Grand-
Orient d'Italie pour- lui demander de rendre la crémation obligatoire
pour tout Franc-Maçon. " Cet acte nous dévoile l'esprit satanique
de la secte, dit la Lega Lombardia. Elle affecte de se montrer simple
et ingénue dans ses statuts, et combat de toutes ses armes l'Eglise et
ses institutions. Cette attitude nous prouve clairement que la cré-
mation n'est qu'une invention maçonnique. Sous prétexto d'hygiène
et de civilisation, elle cherche à détruire les coutumes chrétiennes et
à réagir contre tous les actes de la Papauté.

Missionnaires en Chine.-Le protectorat des missionnaires catho-
liques en Chine est, comme nous l!avons signalé, depuis plusieurs
mois, l'objet de négociations très actives au Vatican. L'envoyé
extraordinaire de Pékin à Rome doit revenir en septembre pour les
clore définitivement. A ce propos, nous rappellerons à quelles natio-
nalités appartiennent les prêtres catholiques missionnaires dans les
diverses provinces du Céleste empire.

Les Jésuites - Français pour la plupart, évangélisent le Pé-tchély
oriental. le Kiang-Son, le Ngan-Houéi;

Les Lazaristes français, le Pé.tclhély occidental, le Kiang.3i et le
Tclé-Kiang;

Les prêtres de la Société des Missions étrangeres de Paris, le
Kouang-Toung, le Mouang-Li, le Yu-Nan, le Tsé-Tchouen et le
Rouéi-Tchéou;

Les Franciscains italiAns, le Clan-Toung et le Clian-Li;
Les Missions étrangères de Milan, le Ilo-Nan ;
Les Franciscains réformés d'italie, le IIou-Pê;
Les Dominicains espagnols, le Fo-Kien;
Les Missions belges, le Kang-Sou et la Mongolie.
Première messe.-D'après un induIt de la S. Congrégation des

Indulgences, en date du 16 janvier 1886, SS. Léon XIII accorde, aux
conditions ordinaires, une indulgence pléniére au prétre qui offre
pour la première fois le saint sacrifice, ainsi qu'à ses parents jusqu'au
trisièmne degré qui assistent à cette première messe. Les autres
lidèles qui y assistent peuvent gagner une indulgence de sept ans
et sept quarantaines.

:Jeanne d'Arc et le Tiers-Ordre.-Sous ce titre on lit dans la Semaine
Religieuse de Cambrai:

Les moines, les Franciscains particulièrement, furent les infati-
gables ouvriers le la campagne par l'idee qui précéda la campagne
guerrière de Jeanne d'Arc. Il parait démontré maintenant que
Jeanue d'Arc comme Le Dante, comme saint Louis, comme Clris-
tophe Colomb, appartenait au tiers-ordre de Saint-François. Sainte
Colette, la reformatrice de l'ordre des Dames de Pauvreté, la fonda-
triee des Clarisses, fut une amie le la Pucelle, et c'est un spectacle
attèndrissant que cette amitié de la sainte recluse et de l'héroïne du
clhamp de bataille.



Le célèbre prédicateur de l'époque, Frère Richard allait de ville en
ville et de hameau en hameau, portant la bonne parole patriotique et
s'occupant aussi des moyens de réusir. Dans leur magnifique ou-
vrage Saint Francois d'Assýse, publié l'an dernier, les RR. PP. Capu-
cins ont mis avec raison ce point en relief. " Tour à tour sombre et
jovial, impatient et tendre, il savait à merveille captiver et remuer
les multitudes. Son irrésistible éloquence réveillait de toute part
l'amour de la France, que la conquête anglaise n'avait pu éteindre.
Il annonçait hardiment la délivrance prochaine du pays, et ne se
génait pas pour faire de la propagande en faveur du roi légitime:
"Semez, semez, bonnes gens, somez foison de fèves, car celui qui
doit venir viendra bref," (lisait-il un jour à ses auditeurs. Ceux-ci
suivaient ses conseils à la lettre, et nous savons par le témoignage
d'un contemporain que les tèves semées sur la recommandation du
Cordelier contribuèrent à nourrir l'armée royale lorsqu'elle lit le
trajet de Troyes à Châlons, dans la campagne du sacre.

Frère lichard fut le conident, le conseiller, le confesseur de Jeanne
d'Arc. Quand ils se retrouvèrent à Troyes en 1428, on assista à ce
spectacle sublime encore et digne d'être retracé par un maitre du
pinceau: l'homme d- DiAu s'ager.ouillant devant la vaillante plé-
béienne et la remerciant d'avoir sauvé la France.

Ob- -

VIE DE SAINT FRANÇOIS D'ASSISE

CHAPITRE IX
Premier chapitre général de l'Ordre -Saint Franrois et saint Domi:-

niqti.-Le cardinal Ugolini.-Second chapitre général.

(121G-1219)

(Suite)

2. " On fera une mention expresse des saints apôtres
Pierre et Patil dans les oraisons: Protege nos, Domine, et
Exaudi nos, Deus." Par cette prière liturgique, François ne
resserrait pas seulement les liens qui rattachaient l'Ordre
dès sa naissance à l'Eglise ronaine, mère et maitresse de
toutes les églises; il inaugurait encore parmi ses en fants
cette dévotion au pape, qui devait être, et demeure tou-
jours, le trait distinctif de sa triple famille.

3. On ne recevra ni couvent ni église qui ne soient con.
formes à la sainte pauvreté que nous avons promise dans
la Règle." Grace à cette décision, les Frères-Mineurs res.
tèrent toujours dans le beau architectural en restant dans
le simple.

Telles sont les célèbres ordonnances du Chapitre des
Nattes, ordonnances qui concernent la vie intime de

2-li2
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l'Ordre et lui donnent sa physionomie originale. Cepen-dant, François n'oublia point l'extérieur, c'est-à-dire, lesalut des âmes. Ne perdant pas de vue que sa missionprovidentielle était d'arracher les nations, soit chrétiennes,soit infidèles, à l'empire de Satan, il dressa un vaste plande campagne, qui embrassait tous les points du globe, etdont ses fils poursuivront l'exécution jusqu'à la fin destemps. Il déclara prendre pour lui-même et pour douzede ses Frères l'Egypte et la Syrie, et assigna aux autresleur destination. Parmi tant d'ouvriers évangéli ques,contentons-nous de nommer les principaux chefs d e mis-sion : Frère Bérard, qui partit pour le Maroc, et que lesaint fondateur ne devait plus revoir qu'au ciel ; FrèrePacifique, qui reuirna en France ; Frère Christop e deRomagne, qui alla évangéliser la Guyenne (1) ; Ange dePise, à qui la Grande-Bretagne échut en partage. Leurobédience ou lettre de créance était conçue en ces termes:Moi, Frère François d'Assise, ministre général, je vouscommande, au nom de l'obéissance, à vous, Frère Angede Pise, d'aller en Angleterre, et d'y exercer l'office deMinistre provincial. Adieu. (2)" C'était peu, et c'étaitassez ; car c'était Dieu qui les envoyait.
L'entreprise était hardie, mais tout à fait conforme à]'esprit de prosélytisme qui distingue la véritable EglisedeJésus-Christ. I-onorius 111, aloi-s à Viterb e, l'approuvaet la sanctionna de son autorité apostolique, en remettantaux Frères une lettre dont voici la teneur : " Honorius,évêque, serviteur des serviteurs de Dieu, aux archevêques,évêques, abbés, doyens, archidiacres et autres supérieursecclésiastiques.
" Comme nos chers fils le Frère François et ses com-pagnons ont renoncé aux vanités du monde, pour em-brasser un genre de vie que l'Eglise romaine a revêtu deson approbation, et qu'ils vont, à l'exemple des Apôtres,annoncer en tous lieux la parole divine, nous vous prions>vous conjurons en Notre-Seigneur, et vous enjoignonspar ces lettres apostoliques, de recevoir en qualité decatholiques et de fidèles les Frères de cet Ordre, porteurs

(1) i emourut en odeur de sainteté à Cahors, à l'âge de cent ans,. 'le 31 octobre 1272. Frère Paciique termina. saintement sa carrièreà Lens, en Artois, après avoir fondé les couvents de Paris, Lens,Saint-Tron, Valenciennes, Arras, Gand, Bruges et Oudenarde.
(2) On conserve au mont Alverne l'original de cette obédience.
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de ces présentes, qui s'adresseront à vous, de leur être
favorables, et de les traiter avec bonté, pour l'honneur de
Dieu > par considération pour nous. Donné le troisième
des ide-s de juin, l'an troisième de notre pontificat. "

Les chefs de mission portaient en outre deux circulai-
res du séraphique Patriarche, qui leur recommandait par
écrit de les répandre avec zèle. La première, adressée à
tous les prêtres, renfermait de touchantes instructions sur
le respect dû à l'Eucharistie, et ce remarquable conseil
sur la parole de la Sainte Ecriture : " Si vous trouvez en
des lieux peu décents le très saint Nom du Seigneur ou
quelque passage de la Bible,je vous prie de lcs recueillir
avec respect et de les placer en un endroit convenable. "

La seconde circulaire était ainsi conçue: "A tous les
gouverneurs des peuples, consuls, juges, magistrats, qui
sont par toute laTerre, et à tons ceux qui recevront ces
lettres, Frère François, votre chétif et petit serviteur en
Notre-Seigneur, envoie le salut et la paix.

"Considérez attentivement que le jour de la mort ap-
proche. Je vous conjure donc avec le plus profond res-
pect, de ne point oublier Dieu par suite des sollicitudes
dn siècle, et de ne point violer ses commandements ; car,
tous ceux qui l'oublient ou qui méprisent ses lois, il les
oubliera à son tour et il les maudira. A lheure de la
mort, ils seront dépouillés de tous leurs biens ; et plus
ils auront été puissants en ce monde, plus ils seront tour-
mentés en enfer. Voilà pourquoi je vous exhorte, ô vous
que je considère comme mes seigneurs,à faire avant tout
une sincère pénitence de vos fautes,ù recevoir humblemen t
et avec amour le corps et le sang de Jésus-Ciirist en iné-
moire de sa Passion, à rapporter à Dieu l'honneur qu'il
vous a fait de vous confier la conduite de son peuple, et
à prendre soin d'avertir chaque soir vos sujets, par quel-
que signal, d'adorer le Seigneur tout-puissant et de Lui
rendre grâces. Si vous manquez a ces obligations, sa-
chez que vous en rendrez compte au jour du Jugement.
Ceux qui garderont cet écrit et en observeront Les pres-
ciiptions, seront bénis de Dieu."

Et les missionnaires se mirent en route au lendemain
du Chapitre, forts -de la triple bénédiction du ciel, du Sou-
verain Pontife et de leur bienheureux Père.
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CHAPITRE X
Missions d'Orient. - Les martyrs du Maroc.

Saint Antoine de Padoue.
(1219-1221.)

Il ne faudrait pas croire que François demeurât étran-
ger aux événements politiques de son siècle, et surtout à
cette grande cause d'Orient qui, depuis le concile de Cler-
mont, avait toujours le don de passionner les esprits.
Nous voulons parler des Croisades. Depuis la prise de
Jérusalem par Godefroy de Bouillon, l'Eur6pe était un
camp toujours armé; et pendant plus de deux siècles, l'his-
toire militaire de la chrétienté n'est pas autre chose que
le récit de l'interminable bataille, cent fois interrompue,
cent fois reprise, toujours pleine d'intérêt, entre les deux
gigantesques armées qui se disputaient la possession des
Saints-Lieux, c'est-à-dire, entre les soldats du Christ et
ceux de Mahomet.

Derrière ces combats chevaleresques où brillait le cou-
rage-des preux de FOccident, notre saint découvrait une
lutte plus haute, la lutte de la Croix contre le Croissant,
du vrai Dieu contre le faux prophète, de la civilasition
chrétienne contre la barbarie musulmane; et sa foi, d'ac-
cord avec son patriotisme, lui inspirait des voux ardents
pour le succès de cette entreprise colossale, qui suffirait,
à elle seule, à faire l'honneur des papes et la gloire du
moyen age, même à n'en juger que par les résultats. Ne
réussit-elle pas, en effet, à sauver l'Europe et à refouler
dans les sables du désert les sectateurs de l'islamisme et
leurs doctrines abrutissantes ?

Quatre fois déjà l'Occident s'était levé en masse pour
voler à la conquète des Saints-Lieux; mais, malgré la bra-
voure et les efforts héroïques des successeurs de Godefroy
de Bouillon, la Ville Sainte n'avait été soumise que par
intervalles à leur sceptre ; et à l'heure où nous en som-
mes, elle venait de retomber sous le joug odieux des Ab-
bassides. A cette nouvelle, qui fut regardée comme un
malheur public, l'Europe tressaillit de douleur ; bientôt
elle reprit les armes,à la voie du pape Ionorius I[, et
plus de quatre cent mille hommes se réunirent sous la
bannière de Jean de Brienne, roi titulaire de Jérusalem.
Mais cette fois, au lieu d'attaquer directement la Palesti-
ne, les Croisés, voulant frapper au cœur l'empire musul-
man, fondirent sur l'Egypte, et mirent le siège devant le
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port de Damiette. Ils ne faisaient, du reste, qu'exécuter leplan stratégique d'Innocent III. Le plan était hardi
mais difficile; aussi tous les peuples chrétiens suivaient-
ils avec anxiété les vicissitudes de cette lointaine expédi-tion.

Le Patriarche d'Assise pensa que le moment était favo-rable pour planter la croix sur ces plages infidèles, oupour les féconder de son sang. Après avoir remis le gou-vernement de l'Ordre entre les mains di Frèr, Elie, il serendit à Ancône, sans autres armes que la croix, et s'em-barqua pour le Levant avec onze de ses disciples, qui fu-rent miraculeusement désignés par un tout petit enfant(1), et parmi lesquels nous onplons Pierre de CataneBarbari, Sabbatino; Léonard d'Assise et Illuminé de RiétiC'était au mois de juin 1219; le vaisseau quisportait lesmissionnaires, mouilla d'abord sur les côtes de Chypre.puis à Saint-Jean-d'Acre, ville importante de Syrie, ouFrançois laissa dix de ses compagnons pour soutenir lecourage et la foi des catholiques, qu'opprimaient dure-ment les Sarrasins. Quand à notre saint, il fit voile pourl'Egypte avec le Frère Illuminé, et débarqua près de Da-miette. La discorde et la confusion régnaient alors aucamp des Croisés. Les chevaliers et les fantassins, réunisdepuis plus d'un an sous les murs de cette place, s'accu-saient réciproquement de trahison et de lâcheté; les têtess'échauffèrent de part et d'autre, comme dans une émeutepopulaire, et les deux partis, pour donner la mesure leleur valeur, demandèrent à grands cris la bataille. Pouréviter l'effusion du sang chrétien, Jean de Brienne cédaà leurs folles instances, et la bataille fut décidée pour lelendemain (29 août 1219).
C'est sur ces entrefaites que l'illustre Patriarche arriva

dans le camp des Croisés. Averti d'en haut qu'en puni-tion de leur orgueil et de leurs divisions intestines, ils al-laient essuyer une défaite sapglante, il chercha, cheminfaisant, le moyen de prévenir un tel malheur. " Mon
Frère, dit il à son conpagnon, le Seigneur m'a fait connai-
tre que ' l'on en vient aux mains, lcs chrétiens seront
battus. Si je le dis hautement, je passerai pour un fou; si
je ne le dis pas, ce secret me pèsera comme un remords.Qu'en penses-tu? -Mon Père, répondit le Frère Illuminé,ne vous arrêtez point au jugement des hommes; ce n'est
. (1) Barthélemy de Pise.
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pas d'aujourd'hui qu'on vous regarde comme un insensé.
Déchargez votre conscience, et craignez plus Dieu que les
hommes". Fortifié par ce conseil, le héros du Christ pé-
nètre sous la tente du général; il conjure les chefs de l'ar-
mée de résister aux funestes inspirations de la jalousie, et
leur annonce de grands revers,s'ils persistent dans le des-
sein de livrer le combat. Prières, menaces, tout est inu-
tile. La passion aveugle et trouble les esprits; on prend
pour des rêveries les prédictions de notre saint, et le com-
bat s'engage par une chaleur torride. On sait le reste.
" En cette journée fatale, dit saint Bonaventure, les chré-
tiens perdirent six mille hommes tués ou fait prisonniers.
A la lueur de ce désastre, ils comprirent qu'ils avaient eu
tort de mépriser la sagesse du pauvre de Jésus-Christ ; car,
l'oil du juste découvre quelquefois mieux la vérité que
sept soldats posés en sentinelles sur la crête de la mon-
tagne."

Le serviteur de Dieu, sans se laisser décourager par c3
revers moinentané, résolut de poursuivre son entreprise.
Vainement on lui représenta que sa vie étaient en jeu, et
que le soudan avait promis un besant d'or (50 francs), à
quiconque lui apporterait la tête d'un chrétien; rien ne
put ralentir son zèle. Persuadé avec l'Apôtre que la mort
est un gain, et que le martyre est la plus dé:irable des
couronnes de ce monde, il s'avança vers le camp des Sar-
rasins, en chantant ce cantique du prophète royal : " Le
Seigneur me conduit. Lors même que je marcherais au
milieu des ombres de la mort, je ne craindrais aucun mal,
ô mon Dieu, parce que vous êtes avec moi (1). " Chemin
faisant, il aperçut deux brebis; cette vue le réjouit grande-
ment, et il dit à son compagnon : "Mon Frère, ayons con-
fiance dans le Seigneur : car nous voyons l'accomplisse-
ment de cette parole de l'Evangile ; Voici que je vous
envoie comme des brebis au milieu des loups. " Quelques
pas plus loin, en effet, une bande de Sarrasins se precipi-
tant sur les deux serviteurs de Dieu, comme des loups sur
des brebis, les accabla d'injures et de coups, puis les char-
gea de chaînes. " Je suis chrétien, s'écria François d'une
voix ferme; menez-moi à votre maître. " Les mameloucks
obéirent, et trainèrent les deux prisonniers devant le sou-
dan Mélédin. Dès que celui-ci les aperçut : " Qui vous
envoie? demanada-t-il brusquement. Et qu'étes-vous ve-

(1) Psalm. xxI!.
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nus faire ici? " Le saint lui répondit sans s'émouvoir :
" Ce n'est point un homme, c'est le très haut qui m'envoie,
pour vous annoncer à vous et à votre peuple, la bonne
nouvelle de l'Evangile et les vérités du salut." Aussitôt
il se mit à lui expliquer les mystères de la religion catho-
lique, un seul Dieu en trois personnes, et Jésus-Christ vrai
Dieu et Sauveur du monde ; et il le fit avec t, it de force,
qu'en lui se vérifiait une fois de plus cette promesse du
divin Maitre : " Je vous donnerai une éloquence et une

sagesse auxquelles tous vos adversaires ne sauront ni. ré-
sister ni contredire (1)."

1 Le prince barbare était suspendu aux lèvres du saint
et saisie d'une émotion dont il ne se rendait pas compte.
Cette mâle intrépidité, ce dévouement.surhumain dontle
spectacle s'uffrait pour la première fois à ses yeux, subju-
guaient son *ime et l'inclinaient à la clémence. Il écouta
ainsi François pendant quelques jours, au grand étonne-
ment de tous, et l'invita même à demeurer près de lui.
" Si vous et votre peuple, répondit l'homme de Dieu, vous
voulez vous convertir au Christ, je resterai volontiers
parmi vous. Si vous balancez entre l'Evangile et la loi
de Mlalomet, faites allumer un grand feu, j'y entrerai avec
vos prètres, et vous jugerez par les effets, de quel côté se
trouve la vérité. -Je ne crois pas, répliqua Mélédin,
qu'aucun de nos imans consente à affronter les flammes
et les tourments pour la défense de sa foi. " Il parlait
ainsi, parce qu'il avait remarqué qu'à la seule proposition
de François, l'un d'eux, des plus âgés et (es pius considé-
rables, s'était prudemment esquive.

Le serviteur de Dieu alla plus loin ; il dit au Soudan
" Si vous nie promettez en votre nom et au nom de votre
peuple, d'embrasser la religion chrétienne, j'entrerai seul
dans le bûcher. Si les flammes me dévorent, vous l'im-
puterez à mes péchés ; mais si j'en sors sain et sauf, vous
i econnaitrez Josus-Clhrist pour le seul vrai Dieu et pour
le Sauveur de tous les hommes." Le Sondan, faible com]-
me le sont tous les despotes, et tremblant devant ceux qui
iremblaient à ses pieds, n'osa pas accepter cette épreuve
du feu dans la crainte d'une sédition populaire. En re-
vanche, il offrit au saint de riches présents ; niais il eut
bau faire des instances, François, uniquement avide du
salut des âmes, ne voyant pas luire dans le coeur du prince

(1) Luc. xxi.
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rieux l'or et les étoffes précieuses, comme si c'eût été de la
boue. Mélédin, loin de s'offenser de ce refus, sut apprécier
la noblesse d'un si parfait détachement, et sentit croître
encore en lui le respect et l'admiration qu'il avait voués,
dès le premier abord, au serviteur de Dieu Et après lui
avoir dit en secret : " Priez pour moi, afin que le Très-
Haut me fasse connaître quelle est la vraie religion, " il
le fit reconduire avec honneur au camp des chértiens.

François, voyant ses espérances brisées et ne sachant
quelle ligne de conduite il devait adopter, eut recours,
selon son habitude, à la prière ; et le Docteur séraphique,
-à qui nous empruntons tous ces détails, ajoute que ce ne
fut point en vain . Notre-Seigneur l'éclaira et le consola
par une vision surnaturelle, lui ordonnant de retourner
en Italie, et l'assurant que ce n'était point en Egypte ni
sous le tranchant du glaive, qu'il devait cueillir cette pal-
me du martyre tant ambitionnée. Le saint dit alors à son
compagnon ;" Sortons d'ici, mon Frère ; fuyons, fuyons
loin de ces barbares trop humains pour nous, puisque
nous ne pouvons les obliger ni à adorer notre Maître, ni
à nous persécuter, nous qui sommes ses serviteurs. O
Dieu 1 quand mériterons-nous le triomphe du martyre, si
nous trouvons des honneurs, même parmi les peuples les
plus infidèles? Puisque Dieu ne nous juge pas dignes de
la gloire du martyre, ni de participer à ses glorieux op-
probres, allons-nous-en, mon Frère ; allons achever notre
vie dans le martyre de la pénitence, ou cherchons quel-
que endroit de la terre où nous puissions boire à longs
traits l'ignominie de la Croix (1)."

Combien de temps passa-t-il sous la tente des Croisés ?
Quelle fut l'étendue de son influence pour rétablir parmi
eux l'esprit de«concorde et de discipline? Visita-t-il la
Paestine à son retour d'Egypte ? Sur toutes ces questions
nous n'avons rien de précis ; voici seulement ce que nous
lisons dans un auteur du temps, aussi impartial que bien
informé, Jacques de Vitry, évêque de Saint-Jean-d'Acre
et légat du Saint-Siège auprès de l'armée chrétienne.

(A continuer)

(1) Bossuet.



DEVOTION AU SACRE CŒUl DE JESUS

APOSTOLAT DE LA PRIÈRE

LIGUE DU COEUR DE JÉSUS

Jntention générale pour septembre 1880, désignée par Son Eit. le Cardi-
nal-Préfel de la Propagande, et bénic par Sa Saintel Léon XIII:

Les I érétiques
Comment r'tre pas saisi d'une pitié profonde au spec-

tacle de ces multitudes d'ames chrétiennes, que l'hérésie
a jetées en dehors de la vraie foi ? Et cela, par le fait
d'une poignée d'hommes pervers qui réussirent au sei-
xième siècle, mieux encore qu'on ne l'avait essayé du
temps de saint Paul, à ' troubler les consciences et boule-
verser l'Evangile de Jésus-Christ?' (Gal. I, Î.) Que sera-ce,
s'il faut joindre à ces millions (le protestants le nombre
plus considérable peut être des victimes d'un PhotLius et
d'un Cérulaire, lesquelles, schismatiques de nom, sont
aujourd'hui hérétiques de fait?

Ah! sans doute, parmi ces millions d'hérétiques, il en
est, et en très grand nombre, dont la bonne foi est cer-
taine et la sincérité hors de conteste. Mais en supposant
mème la validité de leur baptème-trop souvent douteux
-et la réalité de leur bonne foi, de quelle abondance de
secours surnaturels en tout genre ne sont-ils pas néces-
sairement et tristement privés ?

Quelle aggravation, en particulier, dans le funeste état
de ces victimes du peché mortel dont nous pariions na-
guère, lorsque, au lieu des divins rem'ades qui leur sont
si libéralement oMfrts de tous côtés au sein de la véri-
table Eglise, ils ne rencontrent dans leurs églises sans
entrailles que des simulacres impuissants et de sèches
formules, sans chaleur comme sans vertu! Et puis, quand
viennent à s'éveiller les premiers doutes, quelle facilite
pour ces pauvres ânms de tomb3r de la banie foi dans la
foi douteuse, et de ce malhar qui se nomman l'hérésie
matêrielle, dans ce crime qui est la formUllc hérésie !
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Avons-nous besoin d'insister pour dire ce que doit être,
à l'égard de ces frères séparés, la Compassion dont le
Cour de Jésus nous fait un devoir ?

La charité fraternelle d'une part, de l'autre notre piété
filiale envers l'Eglise et le Cour de Jésus, si amèremam
blessé de ces outrages, nous commandent sans doute de
travailler efficacement au retour à la foi des grands
peuples hérétiques, noyés encore parmi les ténèbres de
l'erreur. Mais cin faisant converger nos efforts et nos
prières vers la conversion des hérétiques déclarés qui
appartiennent aux nations hétérodoxes, pourrions-nous ne
pas nous souvenir de ces autres frères égarés-incons-
cients ceux-là et se disant catholiques comme nous-qui
vivent à nos côtés sans rien avoir du catholique ?

Comment, en effet, en rejetant un seul article de nos
saintes crovances, se flattent-ils d'avoir conservé la foi de
leur baptme ? 1De même que, par un péché mortel uni-
que, ils se rendraient violateurs de la loi toute entière
(Jac. 11, ·10) ; ainsi, par la négation formelle d'un seul
article du symbole, l'édifice entier des dogmes chrétiens
est renversé dans leur âme, où ne s'entasseront que des
ruines. Les convictions demeurent encore peut-être, mais
la foi n'y est plus.

Or, comme les sources capitales d'hérésie, tant pour les
individus que pour les peuples, jaillissent le plus souvent
de l'orgueil sous toutes ses formes et des passions hon-
teuses à tous leurs degrés, nous invoquerons de préfé-
rence contre de tels adversaires le secours d'en haut, et
nous ferons violence à Dieu par des prières soutenues
d'une confiance indomptable. Ces âmes, les unes cou-
pables, les autres séduites, toutes malheureuses, lous
représenterons au Cour de Jésus que son sang divin a
coulé sur elles, et qu'il lui appartient de n'en pas laisser
l'épanchement à jamais stérile. Oui, vous leur ferez
miséricorde, Seigneur Jésus, et vous nous consommeriiz
tous dans l'unité de votre règne immortel !

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT cE .\IS.

Divin Cour de Jésus, je vous offre, par le Cour imma-
culé de Marie, les prières, les ouvres et les souffrances de
cette journée, en réparation de nos offenses et à toutes les
autres intentions pour lesquelles vous vous immolez sans
cesse v3us-même sur l'autel.
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Je vous les offre, en particulier, pour tant d'âmes que
l'hérésie a détachées de votre Eglise, afin que, rentrées
au bercail; elles ne forment plus qu'une famille sous la
conduite de l'unique Pasteur.

L'invocation: Jésus Fils de David, ayez pitié
de lñoi!

Et l'indulgence nouvelle accordée par Léon XIII à cette
invocation.

Une supplique était partie de Paray le-Monial à Rome,
au mois de juin 1885. Signée par les très nombreux pèle-
rins de l'Alliance catholique et du Tiers-Ordre de saint
François d'Assise, elle demandait à N. S. P. le Pape
Léon XIII de vouloir bien donner un particulier relief à
cette invocation contenue dans l'Evangile; Jésus, fils de
David, ayez pitié de moi, en daignant l'insérer dans les
litanies du saint nom de Jésus. Au bout de quelque
temps, un avis privé, extrêmement gracieux, vint de
Rome, nous informant que pour des raisons spéciales,
on exaucerait le vœu des pèlerins sous une autre forme.
Nous priâmes alors le Révérendissime Père Bartolini,
abbé de la basilique de Sainte-Croix de Jérusalem, où est
placé, dans la chapelle des saintes Reliques de la Passion,
le registre d'honneur de l'Alliance catholique, de vouloir
bien rédiger, au nom des nombreux signataires de France,
une autre supplique à Sa Sainteté. Présentée à Léon XIII
dans l'audience du 27 février 1886, cette supplique a été
accueillie avec la plus paternelle bonté. Voici l'effusion
de cette bonté :

A tous les Fidèles des deux sexes qui, d'un cœur contrit,
réciteront dévotement la très douce invocation Jésus, fils de
David, ayez pitié de moi, il est accordé, à perpétuité, une
indulgence de 100 jours, à gagner une fois par jour, et appli-
.cable aux dmes du purgatoire.

Il
La précieuse indulgence est donc accordée à cette invo-

cation : Jésus, fils de David, ayez pitié de moi.
Cette invocation est répétée deux fois dans les saints

Evangiles.
Nous la trouvons d'abord sur les lèvres de la Chana-



ieiii'i, cett f'ui:1) ;ilrîl, étgr à la raced'Israël. iWis plvitio il l 1oi et (l tendriessi', qiaYati>
ltenu n d 1i1-o quo -''os. paissai t su r u ne rouite voisine deTyr, sorti t do saulotiure e't vin t lui adresser cette suppli-
caltioni : lyz p b' 1>1, oi-ji't, fils (le David, nia filleest ci-l 'tIllî- ("a ,-nrilt du délion. 0On sait la rîiiditéÔ
appareîît' du 1)011 M:îitre, Pinsistauice et les larmes de lapauviel* îîAe et deanit le[)retive du dédain contenu dans
ces parolos : Il n'est pas bon de pr-endre le pain des enfantspour- le jeter aitx chiens, ce trait de gé nie qu'iî> coeur dle
mère, seul, povi vi, qui consista à tirer avantLagedui dédain et àtourner contre je Christ ses proprespuaroles : Cela est vrai, Seigneur, réponidit-elle, niais lespetits chiens mangelnt au moins suas la table les m2iettes du
pain dles enfants.

Le divini fils de David fut vaincu, il n'avait résisté qunepour se laisser vaincre : " 0 femmezc voir'e foi est gr'ande, ditle Christ, qu'il vous soit fait conwue vous voulez!* " La Chia-nanéenne revint à la maison, où elle avait laissé sa fillel'enfant reposai t su r son lit, tranquille et guérie <1).La deuxième circonstance rapportée par P'Evangile oùl'invocation Jésuts, fils de David, ayez pitié de moi, fut
rproférée, est relative à un aveugle de Jéricho.La cécité physique est un m:n fréquent dans les ré-gionis orientales; la poussière brûlante des sables l'ex-plique aisément. L'habitude de dormir en plein air, sousla tente. sur le toit des maisons, contribue aussi, en ex-posant l'oil au sp'rein, à multiplier cette infirmité.

Unaveugl-,e était donc assis sur le bord de la route, unjorque Jésus approchait de Jéricho. C'était le fils de'rimée, et il mendiait. Entendant un grand bruit, etapprenant que c'était Jésus de Nazareth, il se -mit à crier:Jésus, fils de David, ayez pitié dle mioi Ses clameurs deve-naient importunes, et ceux qui allaient devant le mena-çaient pour le faire taire, mais il ni'en, criait que plusfort: F/ils de David, ayez pitié de moi. Touché de com-passion, Jésus s'arrête et commande de le lui amener.Plusieurs courent au fils de Timée: IlAie -confiance, luidisent-ils, lève-toi, il t'appelle." L'aveugyle jette son mani-teau, et guidé par ceux -qui l'entourent, s'élance versJésus : IlQue voulez-vous que je vous fasse ? dit-le-Seigneur.
-MVaitre, que je voie !-Voyez, lui dit Jésus, votre -foi vous

(1) S. Mathieu, XV--S. Marc, VIL
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a sauvé. Au même instant, il vit, et il le suivait, rendant
gloire à Dieu (1).

Des deux miracles accordés à cette invocation Jésus,
Qls de David, ayez pitié de moi, l'un fut donc obtenu par
une mère dont la fille était malade, l'autre, par un pau-
vre aveugle.

Revenons maintenant, pour l'admirer et la bénir, à la
paternelle décision de Léon XIII, qui vient mettre en spé-
cial relief cette suave invocation.

Que d'enfants en danger à l'heure présente, et dont les
mères anxieuses peuvent dire: Ma fille, mon fils sont cru-
ellement tourmentés... Que d'aven:gzles également bordent
nos chemins, non pour implorer la pitié et demander la
lumière, mais pour blasphémer le Dieu de la lumière et
communiquer leurs ténèbres ! L'enfance menacée, et la
cécité volontaire des grandes peisonnes, voilà les deux
poignantes infirmités de notre époque. Les maux d'yeux
dont on est frappé dans les régions orientales ne sont rien
en comparaisons des terribles désordres qui se mani-
festent aujourd'hui dans la vue et les yeux des popula-
tions de l'Occident. On ne veut plus regarder le c iel.
On n'aperçoit plus son salut à aire. On éloigne de sa
noitrine, de son foyer, le principe de la clarté des âmes,
le crucifix. Ce qui est noir, en mours, en affaires, on le
juge blanc; ce qui est blanc, en religion, en ouvres
saintes, on le dit noir. Grand Dieu, quels tourbillons de
ténèbres dans les regards des populations ! Et, comme si
lhorizon devait encore plus complètement se fermer dans
l'avenir, voici que les deux yeux des enfants qui voient
si juste et si clair à l'âge de la candeur, sont destinés à
ces ténèbres obligatoires.

C'est dans ces tristes conjonctures que, providentielle-
ment, nous arrive de Rome le rappel (le la suave suppli-
cation qui obtenait en Judée, à l'époque du Sauveur, la
guérison des enfants et le retour de la lumière dans les
yeux (les aveugles. Jésus, fils de David, ayez pitié de moi:
qu'elle est douce à prononcer cette invocation t Facile,
rapide, elle appartient à la famille de ces petites prières
dont on peut dire qu'elles sont autant d'étincelles élec-
triques qui vont de la terre au ciel, portant les dépêches
de nos cours, par exemple: Mon Jésus, misèricorde !-
Sacré-Cour <le Jésus, soyez mion amour !-Dotx CSur de

(1) S. Lue, VIII.-S. Marc, X.-S. Matlheu, XX.
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Marie, soyez mon salut. Désormais, on dira aussi: Jésus,
fils de David, ayez pitié de moi. Cette invocation possède
un avantage en plus: elle est biblique, inspirée par l'Es-
prit-Saint lui-même, pleine des parfums de l'Ancien et
du Nouveau Testament.

O mères, que votre cœur et vos lèvres l'adoptent, en
pensant à vos enfants menacés! Pauvres infirmes, pro-
noncez-la devant le divin Tabernacle avec cette même foi
qui la faisait jaillir sur les chemins de la Judée; Jésus
n'est-il pas réellement présent au Tabernacle pour rece-
voir la confidence de vos infirmités morales et corpo-
relles, et les soulager? Et vous, surtout, dont la vue se
trouble, qui doutez, qui n'apercevez même pas les vérités
de la foi, ayez confiance : Jésus, fils de David, ayez pitié de
moi.-Que voulez-vous que je fasse ?-Maitre, que je voie.

N'oublions pas que la pénétranté et efficace petite
prière, franchissant les limites de notre terre, peut,
désormais, être profitable aussi aux âmes du Purgatoire.
Pauvres âmes, elles souffrent également de ces deux
manières: elles sont tourmentées, et elles sont privées de
la vue de Dieu, dont elles ont soif. Mais il est doux de
penser qu'elles vont être aidées par la suave et efficace
petite prière, à monter dans le royaume de la lumière et
de la paix. C'est une issue de plus ménagée dans le
Purgatoire i

Merci à notre bien-aimé Pontife Léon XIII, merci!
JOSEPH Lií1Âs.

L'heure sainte organisée parmi les associés
de l'apostolat

Une des pratiques de la dévotion au Cour de Jésus les
plus recommandées, une de celles que Notre-Seigneur
lui-même avait indiquées à la B. Margueriie-Marie,
comme propres à consoler son divin Cour et à fléchir la
justice de son Père, est la pratique de l'Heure sainte. Elle
consiste, on le sait, en une heure de méditation ou de
prière vocale, en union avec la prière du Sauveur au
Jardin des Olives, pendant la nuit du jeudi au vendredi.
Une indulgence plénière a été accordée par Pie IX
(13 mai 1875) aux Associés de l'Apostolat qui font ce pieux
exercice, pendant la nuit du jeudi au vendredi, entre six
heures du soir et six heures du matin, soit devant le Très
Saint-Sacrement, soit en se transportant en esprit au pied
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d'un Tlabernacle.-De plus, pour faciliter l'Ieure sainte à
nos Associés, Sa Sainteté Léon XIl[ a daigné leur per-mettre de gagner chaque semaine cette indulgence plé-

ière, quels que soient l'heure et le jour, indiqués par un
dliecteur de l'Apostolat, où ils pratiquent en commun
FlIeure sainte dans une église ou dans une chapelle (Bref
du 30 mars 1886).

Un saint prêtre n'omet jamais le soir sa visite au Saint-Sacremen t, son adoration du Dieu de l'Eucharistie Pour-
quoi le dimanche, ou un joui- de la semaine, le jeudi oule vendredi, à l'heure où le chapelet se récite dans saparoisse, le prêtre ne ferait-il pas l'exercice de l'IIeuresainte avec les âmes pieuses qui répondraient à son appel?N'est-ce pas là un moyen puissant de promouvoir la dévo-tion à l'Eucharistie et au sacré Cœur, et d'inspirer l'espritde réparation et de sacrifice ?

Mais, me direz-vous, quelle méthode faut-il suivre pourfaire l'IIeure sainte en commun ? Aucune méthode n'estobligatoire. Cet exercice doit arrêter le bras de la justicedivine, consoler le Cour de Jésus, dont l'agonie- duJardin des Olives se prolonge trop souvent dans nostabernacles, faire du bien aux âmes présentes et les pré-server de l'ennui. Voulez-vous que l'on aime cet.exer-cice et que l'on y vienne en foule? Rendez-le attrayanten divisant l'Heure sainte en quatre parties:
Première partie.-Récitation à haute voix d'un chapelet,des litanies du Cœur de Jésus...
Seconde partie.-Courte instruction sur l'agonie deNotre-Seigneur an-Jardin des Olives, oti lecture publiqued'une "visite au Saint-Sacrement," ou de quelques pagestraitant de la Passion ou de la'dévotion au sacré Cœur;et récitation des six Pater, Ave et Gloria Patii, pourgagner les indulgences du scapulaire bleu.
Troisième partie--Chant d'un cantique à. Jésus. ou àMarie, amende honorable au sacré Cour, chant d'unehymne du Saint-Sacrement, de la Passion...
Quatrième partie.--Salit d.u Saint-Sacremeh t .u cheminde la Croix en commun. On peut aussi réciter le -Rosairetout entier, en séparant chaque chapelet- par -quelquesinstants de méditation ou -une courte lecture.
Une semblable adoration, accomplié chaque semainepar nos Associes,.que préside. un zélateur ou -une. zéla-trice et mieux encore un. prêtre, est pourtoute la paroissed'une. grande édification et une source de célestes fa-veurs.


